Une exposition de 75 gravures sur bois, 
de Hu J'ie, 
sur le «grand-bond-en-avant» 
et la «révolution-culturelle» 


La Galerie du Pacifique [rue saint-Romain, au coin de la rue de Sèvres à Paris, métro 
Vaneau ou Sèvres-Babylone] expose, de 10 à 19h, jusqu’au 30 mars 2022 (sauf samedi et 
dimanche), un ensemble exceptionnel de 75 gravures sur bois de HU Jie HAfE, 


dont une suite de 16 tirages [ Oraison funèbre pour Lin Zhao]| [ÉX6 RX] . 





Ces gravures sont un monument exceptionnel aux quarante millions de morts de faim de la 
famine du grand-bond-en-avant et aux quatre millions de victimes des massacres de la révo. cul. — 


dont #FH, célébrée par le titre de l’exposition, 


tout comme, pour célébrer en quelque sorte le ler mai 1968, Lin Zhao, une jeun 
intellectuelle de 36 ans, avait été exécutée l’avant-veille, le 29 avril 1968, à la Prison du Pont-à- 


tirer-les-paniers, #6 HA, à ShangHai. 





Le film (de 115 minutes, en version française ss-titrée, de Hu Jie sur la vie et la mort de Lin 
Zhao est accessible gratuitement et librement sous Vimeo : https://vimeo.com/682894342 


Elle fut, une douzaine d’années plus tard, réhabilitée par un jugement du Tribunal de Pékin 
puis un autre de ShangHaï. On était alors après l’arrestation et l'arrestation de la «Bande-des- 
quatre» en 1976, au lendemain de la mort de Mao ZeDong, et de la condamnation officielle de la 
révo.cul., dès le retour au pouvoir de Deng XiaoPing. 


Depuis, Lin Zhao est devenue une des héroïnes chinoises les plus célèbres mondialement : 
sa biographie par Anne Kerlan (qui rend hommage à Hu Jie pour lui avoir fait découvrir Lin Zhao, 
en visionnant son film en 2008) a reçu en 2019 le prix d'Histoire du Sénat. 


Hu Jie est non seulement un graveur talentueux mais également un cinéaste reconnu et 
célèbre pour une trentaine de documentaires, révélés en France en 2008 par le Festival Shadows et 





la revue Monde chinois . 
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Depuis, ses films ont été programmés à la Cinémathèque française par Nicole Brenez et 





commentés sur chinese-shortstories le site internet de référence sur le cinéma chinois édité par 
Brigitte Duzan 


L'œuvre la plus célèbre de Hu Jie est son documentaire, librement accessible sous 


DailyMotion, sur le premier meurtre de la révo.cul. [Ne pleurez pas sur mon cadavre] [RKEE | 





qui raconte comment Mme Bian ZhongYun {ffx, proviseur adjoint du plus célèbre lycée de filles 
de Pékin, rattaché à l’université normale de la capitale, a été torturée une pleine journée d’août 1966 
par ses écolières (dont les filles de très célèbres dirigeants), avant que son mari ne soit appelé pour 
récupérer son cadavre dans les poubelles de l’établissement. 


Quelques jours plus tard, le 16 août 1966, l’une des petites tueuses, Song BinBin #54, 
sera distinguée et honorée en étant invitée, sur la terrasse de la Porte de la Paix-céleste, K'ZF 


TianAnMen, à enfiler au bras du Président Mao le brassard de la Garde rouge. Elle est la fille d’un 





des hiérarques du régime, Song RenQiong K 45. 


A cette occasion, le Président lui suggère de changer son nom (BinBin #£# : gentille/ 
modeste) en Rx : Song-va-t-en-guerre. Dans les cinq semaines qui suivent, près de deux mille 
autres enseignants seront mis à mort par leurs élèves dans les lycées de la capitale, suscitant 
l’enthousiasme des madame-maoïstes et maolâtres français, stimulant nombre de politiciens et 
autres imbéciles à réclamer une «révolution culturelle» en France. 


Le 12 janvier 2014, un demi-siècle plus tard, Song BinBin, lors d’une cérémonie de 
contrition devant le buste de Mme Bian ZhongYun, dans le hall d’accueil du lycée, prononcera une 
autocritique en présence et au nom d’une vingtaine de ses condisciples qui avaient torturé, et 
achevé avec des planches cloutées, Madame Bian. 


Entretemps, Song a obtenu un Ph.D au MIT et elle est devenue citoyenne américaine. Les 
rôles dans le meurtre de Mme Bian d’une fille de Deng XiaoPing et d’une fille de Liu ShaoQï, deux 
autres des lycéennes, ne seront certainement pas du goût de leurs pères en août 1966 — qui 
comprennent alors que ce sera bientôt leur tour de passer à la casserole, dont Madame Mao tient le 
manche. 


Lors de sa plus récente escale à Paris, Hu Jie a collaboré avec le cinéaste Bertrand 
Renaudineau pour une vidéo résumant, en une heure, comment il est devenu cinéaste et graveur : 
la | Chine rouge en noir et blanc] [KA] FA |]. Le DVD de ce film, sous titré en 


français et en anglais, est disponible à la Galerie du Pacifique et mérite de figurer dans toutes les 





médiathèques des lycées de France. 
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Les Editions René Viénet offrent le DVD du film de Hu Jie sur Lin Zhao à tous les 
acheteurs du film | Chine rouge en noir et blanc] pour encourager les dons aux profs d'Histoire des 





lycées. 
En Chine, c’est bien connu, c’est moins l’avenir que le passé qui est difficile à prédire. 


Vers 1979-1980, celles des victimes de la révo.cul. qui avaient survécu aux tortures furent 
réhabilitées, indemnisées. C’est (pour ne citer qu’un seul exemple) l’époque où (le père du 
Président Xi JinPing) X1 ZhongXun, remis en liberté après vingt années de prison et de tourments, 
devenu le patron de la province du GuangDong, et le fondateur de ShenZhen, fait libérer de prison 
les trois auteurs de Chinois, si vous saviez. 





Il fait aussitôt venir Francis Deron (alors correspondant de l’AFP à Pékin, et connu pour sa 
participation à Chinois, encore un effort pour être révolutionnaires (un film basé en partie sur ce 





livre) pour les rencontrer et les photographier à Canton. 


La «littérature des cicatrices» JR est encouragée, mais cela n’aura qu’un temps : il 
était difficile de pousser à son terme logique la critique fondamentale de la révo.cul. sans mettre en 
cause Mao, et de ne pas apercevoir en lui le cinquième membre de la Bande-des-quatre. C’est la 
limite à ne pas franchir, aujourd’hui encore. 


Le récit national doit donc décanter de manière autorisée et être stabilisé : Lin Zhao a été 
critiquée (à tort, on le reconnaît judiciairement) certes, jetée en prison plusieurs années (à tort 
reconnait le tribunal), torturée de manière ignoble puis abattue (à tort, prononcera le jugement de 
réhabilitation), sa mère sommée (à tort) de rembourser le prix de la cartouche de la balle dans la 
nuque de sa fille. 


Puis, et mais, Lin Zhao a été finalement réhabilitée. L’urne contenant ses cendres, et une 
mèche de ses cheveux, sont sous une stèle dans un cimetière de SuZhou, sa ville natale. Quatre 
caméras, au moins, surveillent cette stèle en permanence et la police intervient si les visiteurs 
deviennent trop nombreux et doivent être dispersés. 


Le PCC ne le dit pas, et ne l’écrit pas, mais en quelque sorte son modèle narratif reste la 
France, Paris : 


Danton, qui a organisé avec ses amis Marat, Panis et Sergent et Santerre les Massacres de 
septembre, la mise à mort (délibérée, rémunérée) à travers la France de milliers de prisonniers 
désarmés à la porte de leurs cellules [«De l'audace, encore de l'audace, toujours de l'audace» fut 
le slogan de cette semaine sanglante] a sa statue coulée dans le bronze, sur un socle imposant, à 
quelques pas du site de la Prison de l’ Abbaye, où plusieurs centaines de meurtres ont été perpétrés, 
à coup de serpes et de manches de pioches. Et personne ne songe à l’en déloger, ni même 
simplement à peindre en rouge les talons de ses chaussures. 
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Le charnier de Picpus, à coté du nouveau campus de La Sorbonne Paris III, place de la 
Nation, où reposent les 1 368 utltimes guillotinés de la Terreur montagnarde (dont André Chénier et 
Roch Marcandier) reçoit seulement cinq ou six paisibles visiteurs chaque après-midi, les meilleurs 





jours, que la police n’a pas besoin de surveiller — ce qui rassure les quelques milliers 
d’universitaires payés depuis deux siècles pour honorer la mémoire du sanguinocrate Robespierre. 





Et les lécheuses de guillotine de la Sorbonne, Florence Gauthier et Sophie Wahnich en tête, 





veillent à ce que Marie-Olympe de Gouges, décapitée par Robespierre, n’entre pas au Panthéon, car 
Lin Zhao pourrait l’y rejoindre — ou pour le moins avoir une rue à Paris, comme l’éditeur de la 


Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne a fini par avoir une place parisienne à son 


nom, dans le Marais, non loin de la place de la Bastille. 


Prenons donc, néanmoins, le risque de poser quelques jalons rétrospectifs pour rappeler, en 
recommandant (même à Florence Gauthier et Sophie Wahnich) de visiter cette exposition, sur la 
vie et la mort de Lin Zhao, ses combats et son martyr, ses oeuvres écrites en prison, plusieurs avec 
son sang et une épingle à cheveux sur des lambeaux de draps et de chemises, miraculement 
préservées, et déposées par la soeur de Lin Zhao, à la Hoover Library : 


la première biographie de Lin Zhao, par Lian Xi, en 2018, est précisément intitulée [| Blood 
Letters: The Untold Story of Lin Zhao a Martyr in Mao's China]. 


Ce livre, et celui de Anne Kerlan, sont les deux ouvrages indispensables à lire, non 
seulement pour rendre justice à une authentique martyre de la liberté, mais pour bien comprendre 
les gravures de Hu Jie exposées en ce mois de mars 2022, pour la première fois en France pour la 
plupart. 


L'ouvrage de Lian X1 n’est disponible (à la date de cette exposition, en mars 2022) en 
France que dans une seule bibliothèque universitaire, à Aubervilliers (Campus Condorcet). Celui de 
d’Anne Kerlan dans 25 bibliothèques seulement. C’est un peu mieux, mais cela reste insuffisant. 


Lors de la prise du pouvoir en 1949 par le PCC, la jeune Lin Zhao se range derrière les 
vainqueurs et, au désespoir de ses parents, de très honorables progressistes, se lance dans les 
campagnes de propagande. 


Découvrant qu’elle s’est fourvoyée, année après année, elle comprend, témoigne et conteste 
avec fougue et talent. Son itinéraire est une chronique des premiers années de la RPC. L’engrenage 
dans lequel est va être broyée est très bien reconstitué dans le film de Hu Jie et les livres de Lian Xi 
et de Anne Kerlan, jusqu'aux horreurs de la famine du grand-bond-en-avant, lorsque les familles de 
paysans mourant de faim en viennent à échanger les cadavres de leurs enfants pour les dévorer sans 
avoir à faire bouillir les leurs. 
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Ce sont ces monstruosités que le maréchal Peng DeHuai a dénoncées lors de la conférence 
de LuShan — comme Simon Leys l’expliquera dès 1971 dans les «Habits neufs du Président Mao» 
aux français incrédules, gobergés par François Mitterrand et Roland Dumas, qui rentrent de Chine 
rassasiés et repus par les festins que les propagandistes maoïstes leur ont offerts — approuvés dans 
leur maolâtre digestion par Jean-Paul Sartre puis, quelques années plus tard, Alain Peyrefitte, Alain 
Badiou et Jean-Pierre Raffarin. Peng DeHuai sera démis de son poste de ministre de la Défense, 
remplacé par Lin Biao, puis ultérieurement mis à mort par les gardes rouges. 


Plusieurs amis de Lin Zhao sont exécutés. Elle sera condamnée à vingt années de prison, 
privée de papier et de crayon parce qu’elle écrit trop, la tête enfermée dans un heaume de tole 
métallique rembourré, pour ne pas entendre ses cris, qui lui est enlevé aux heures des repas. 


En 1968, le 16 avril, cette peine de prison est commuée en condamnation à mort. Quelques 
jours plus tard, un policier vient réclamer à sa mère et à sa soeur le prix de la cartouche pour la balle 
qui lui a été tirée dans la nuque. 


Wei YanNian 
04-03-2022 
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